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zu Wort gekommen ist und ohne Zweifel noch einmal eine bisher nur zu
erahnende Fülle neuer Quellen erschliessen könnte, der Seite des Feindes,

der Muslims. Es bleibt zum Schluss der Dank an Prawer, die andere Lücke

geschlossen zu haben.

Kiel Rudolf Hiestand

Jean-Bebnabd Maequette, Le trisor des chartes d'Albret, tome I: Les

archives de Vayres, premiere partie: Le fonds de Langoiran. Paris,
Bibliotheque Nationale, 1973. In-4°, 803 p. (Collection de documents inedits

sur l'histoire de France, serie in-4°).

L'ensemble des archives de la famille d'Albret frappe par sa richesse et

par son volume; meme si des pertes sont connues, ces archives sont en

grande partie conservees, et s'articulent en une douzaine de fonds relatifs

aux territoires qu'a gouvernes la famille d'Albret, ou les familles alliees;

ces fonds portent des noms prestigieux: Albret, Armagnac, Bearn, Bigorre,
Marsan, Navarre, Vendöme...

Le fonds de Langoiran est une subdivision du tresor des chartes d'Albret

proprement dit, tresor qui offre le plus grand interet pour Fhistoire du

moyen age et pour celle du XVP siecle; il procede d'une branche cadette,

detachee du tronc principal des Albret au debut du XIVe siecle, les

seigneurs de Vayres. II comprend en fait quatre chartriers, dont la
presence s'explique par les aUiances de ces Albret de Vayres: celui des

Podensae, celui des Calhau, celui des Escossan, et celui des Albret de

Vayres de Langoiran, chäteau dominant la vaUee de la Garonne, sur la
rive droite, entre Saint-Macaire et Bordeaux.

Des inventaires anciens laissent entendre qu'au XVe siecle le fonds de

Langoiran etait conserve au chäteau de Casteljaloux, mais qu'au XVP siecle

il Fetait en partie au meme endroit et en partie dans le chäteau de Nerac.

L'ordre des archives, dans la premiere tranche de ce siecle, etait relatif,

puisque l'inventaire de 1544 annonce que, pour trouver un acte, avant sa

redaction, et encore n'etait-on pas sür d'y arriver, il fallait «tourner le

tout du dessus desoubz» (p. 25). Au debut du XVIP siecle, la famille

d'Albret a coneentre ses archives au chäteau de Nerac; elles seront k leur

tour reunies aux vastes fonds du chäteau de Pau, lors de la centralisation

administrative de 1624. C'est dire que Fitineraire suivi par un fonds

d'archives n'est que rarement simple. Depuis le XIXe siecle, les Archives

departementales des Pyrenees-Atlantiques (c'etaient les Basses-Pyrenees, il
n'y a pas si longtemps) en ont la garde.

Le chartrier des Podensae se compose d'une cinquantaine d'aetes du
XTTTe siecle, dont quelques-uns sont rediges en langue gasconne; on y
trouve des actes du suzerain, le roi d'Angleterre, Henri III aecordant par
exemple un marche hebdomadaire ä Bertrand de Podensae en 1254; parmi
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des affaires tres locales surgit tout k coup tel element rappelant la Situation
internationale: ainsi la presence de la reine Alienor ä Saint-Omer, en octobre
1264, qui manceuvre pour jeter bas la dictature de Simon de Montfort en
Angleterre (n° 25, p. 57), ou celle du prince Edouard ä Aigues-Mortes, le
1er octobre 1270, partant pour la croisade (n° 29, p. 60). Les documents les
plus recents de ce chartrier jettent quelques lueurs sur la fin d'une famille:
Bertrand de Podensae, apres avoir ete prisonnier en France, k Peronne, a
perdu son fils Bertrand, et ses terres passent ä sa petite-fille, instituee
heritiere universelle (testament de 1296, n° 52, p. 79-81).

De nombreux aspects de la vie medievale sont illustres par quantite
d'aetes de ces differents chartriers, allant de l'affranchissement d'une soixan-
taine d'hommes taillables, en 1291 (n° 45, p. 70-75), aux conditions fixees
par le senechal de Gascogne pour un duel judiciaire entre Rostand de Soler
et Pierre Caillau (ou Calhau, ou Calculi), representants de deux des trois
familles bordelaises fameuses par leur rivalite (en 1274, n° 67, p. 93-94), en
passant par les attaches politiques et economiques des gens du Bordelais
avec FAngleterre; on les voit aller ä Londres pour traiter leurs affaires, et
Pierre Caillau y contracte par exemple un emprunt aupres des Frescobaldi,
en 1307 (n° 147, p. 175). On peut s'arreter k la prise de la croix par le
vicomte de Lautrec, chevalier, en 1333, qui s'engage k aecompagner en Terre
Sainte Philippe VI, roi de France (n° 400, p. 459), comme ä la nomen-
clature detaillee et precise de dizaines de paroissiens de Langoiran qui n'ont
pas paye la dime et sont sommes de s'executer sous peine d'excommuni-
cation (en 1321, n° 315, p. 364-65), ou au testament du chanoine de
Bordeaux Guillaume-Seguin d'Escossan, en 1318 (n° 284, p. 334-336).

D'autres actes, nombreux, refletent les troubles de la periode de 1294
ä 1303, oü les Bordelais doivent obeir tantöt au roi d'Angleterre, tantöt a
celui de France, la fklelite feodale se heurtant ä toutes sortes de compli-
cations judiciaires.

Nous esperons avoir ainsi donne un apercu de la richesse de cette belle
publication; l'auteur a fait preuve des qualites foncieres d'exactitude et de
perseverance propres ä la tres remarquable Collection oü eile s'insere.

La Tour-de-Peilz Jean-Pierre Chapuisat

Rene van Bebchem, La terre et seigneurie de Ranst en Brabant. Morcelle¬
ments et fiodalisation. Geneve, Kundig, 1971. In-8°, 347 p., annexes (plans
geometriques, tableaux genealogiques et synoptiques) au present ouvrage
reunies dans un volume distinet. Geneve, Blanc-Wittwer S.A., 1971.

La seigneurie de Ranst, dans sa double composante - Doggenhout et
Sevenbergen, «deux fiefs relevant de Brabant» -, ou plutot la reconstitution
topographique de ses differents elements au cours d'une periode comprise
entre le milieu du XV<= siecle et le milieu du XVP siecle, et surtout, la des-
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